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Le 2 février 2016, le think tank saf agr’iDées a organisé une réunion publique sur
le rôle des plates-formes numériques dans le domaine de l’agriculture et de l’agro-
alimentaire. Parmi les intervenants, P-E. Leibovici (ESCP Europe) a d’abord dégagé
des points communs entre les plates-formes les plus connues telles Amazon, Uber,
Airbnb, Facebook, et d’autres plus discrètes, mais révolutionnant la manière dont
travaillent les entreprises entre elles. Une « plate-forme » est définie comme une
interface numérique d’intermédiation entre des fournisseurs et des utilisateurs,
l’offre pouvant porter sur des échanges économiques (Amazon) ou des interactions
sociales  (Twitter).  D’après  P-E.  Leibovici,  le  fait  que  la  valeur  ajoutée  ne
provienne pas des actifs mais des interactions (à savoir la quantité de données
personnalisées permettant d’affiner l’offre), est souvent peu compris. Par exemple,
Airbnb ne fidélisa ses utilisateurs qu’à partir du moment où elle put offrir une
solution d’hébergement dans chacune des destinations potentielles. Par ailleurs, en
permettant aux usagers de laisser des commentaires et des notations, la plate-forme
autorise une meilleure adéquation entre offre et demande.

K. Camphuis (ABCDE consulting) est revenu sur ce point en soulignant qu’avant de
devenir une entité financièrement viable, une plate-forme doit réunir une masse
critique de fournisseurs et d’usagers, ce qui nécessite souvent beaucoup de temps ou
d’investissement en marketing. A titre d’exemple, Amazon n’est devenu rentable qu’en
2015,  vingt  ans  après  sa  création,  et  est  maintenant  en  bonne  position  pour
supplanter les plus grands distributeurs mondiaux.

Ces deux experts s’accordent sur le fait que les secteurs de l’alimentaire et de la
distribution  de  produits  voient  les  changements  les  plus  marqués  avec  une
multiplication des plates-formes mettant les consommateurs en lien direct avec, par
exemple, des restaurants ou des services de livraison de courses semi-automatisés.
Certaines plates-formes proposent en effet des mises à jour de listes de courses en
lien  avec  les  objets  connectés  du  foyer  (balance  ou  appareils  connectés,
applications de gestion des listes). Dans le domaine agricole, malgré le nombre
croissant de start-up, beaucoup reste à faire avant qu’une plate-forme ne vienne
perturber l’organisation de la production.

Gaétane Potard-Hay, Centre d’études et de prospective

S o u r c e  :  s a f  a g r ’ i D é e s
[http://www.safagridees.com/evenement/plateformisation-de-lagriculture-nouveaux-serv
ices-nouvelles-perspectives/ – ce lien n’est plus valide]

https://www.veillecep.fr/2016/03/les-plates-formes-virtuelles-creent-de-la-valeur-a-certaines-conditions/
https://www.veillecep.fr/2016/03/les-plates-formes-virtuelles-creent-de-la-valeur-a-certaines-conditions/
http://www.wired.com/2015/10/get-used-to-amazon-being-a-profitable-company/
http://www.wired.com/2015/10/get-used-to-amazon-being-a-profitable-company/

